
 

Utilisant une enquête sociale internationale sur la 
corpulence idéale, menée en 2007 dans treize 
pays du monde (dont la France – mais aucun pays 
africain !), Delphine Robineau 

(1)
 et Thibaut de 

Saint-Pol 
(2)

 analysent, dans le bulletin de l’Ined, les 
variations des idéaux corporels entre pays (« Les 
normes de minceur : une comparaison 
internationale »). 

Pour réaliser cette étude, les enquêteurs ont de-
mandé à des personnes de 18 ans ou plus de 
situer leur idéal féminin et masculin en entourant le 
chiffre correspondant à la figure de la femme ou de 
l’homme idéal (deux jeux de quatre silhouettes, 
une pour chaque sexe). 

« La valorisation de la minceur est plus ou moins 
forte selon les pays, résume l’Ined, et peut s’im-
poser davantage à l’un ou l’autre sexe ». Quatre 
groupes de pays se distinguent. Dans le premier 
(qui comprend la France), la pression de la 
minceur est plus forte sur les femmes que sur les 
hommes. Dans d’autres pays, la minceur est da-
vantage un idéal pour les hommes (une corpulence 
plus élevée étant préférée pour les femmes). La 
minceur est peu valorisée pour les deux sexes 
dans certains pays. Enfin, la pression de la 
minceur peut être très forte sur les hommes 

comme sur les femmes… 

En France, la corpulence moyenne (mesurée avec 
l’indice de masse corporelle – IMC, soit le rapport 
entre le poids, en kilos, et le carré de la taille, en 
mètres) est relativement peu élevée au regard des 
douze autres pays étudiés. Il existe de fortes 
différences entre les femmes et les hommes, et sur 
les treize pays, c’est en France qu’elles sont les 
plus élevées (l’IMC moyen est compris entre 23 et 
24 pour les femmes, et entre 25 et 26 pour les 
hommes). 

Toujours en France, la minceur est plus valorisée 
pour les femmes que pour les hommes : 37 % de 
la population interrogée déclarent que leur idéal 
masculin correspond à la silhouette mince ou très 
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«  La corpulence des femmes et des hommes varie fortement dans le monde », rappelle 
l’Institut national d’études démographiques (Ined) dans Population & Sociétés n° 504 
d’octobre 2013. « Les pratiques alimentaires et les activités physiques jouent un rôle 

important, ajoute l’Ined, mais les normes corporelles ont aussi une influence ».  

(1) – École nationale de la statistique et de l’administration économique (Ensae). 
(2) – École normale supérieure de Cachan. 

http://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=1&ved=0CCIQFjAA&url=http%3A%2F%2Fwww.ined.fr%2Ffichier%2Fs_rubrique%2F18708%2Fpopulation_societes_2013_504_normes_minceur.fr.pdf&ei=8H4RVfyjK6q27gbxqoHADQ&usg=AFQjCNF0-eJn0Y0pCQXuTzehFwaqUtVebQ&si


 

mince parmi les quatre proposées pour l’étude ; c’est le 
cas pour 53 % de la population concernant l’idéal féminin. 
La France  est « le pays où les différences relatives entre 
les idéaux féminins et masculins sont les plus marquées, 
ce qui peut être relié au fort écart de corpulence moyenne 
entre sexes déjà évoqué ». 

Par ailleurs, toujours en France, on observe que les 
modalités extrêmes de l’échelle (« très corpulent » et 
« très mince ») sont marginales pour les deux sexes. 
L’image de l’homme « corpulent » et celle de la femme 
« mince » font relativement consensus (respectivement 
62 % et 52 %) 

(3)
. 

Corps désirable et corps réel… 

« Les idéaux, s’interrogent les deux auteurs, cor-
respondent-ils à la corpulence réelle des individus ? » 

Dans nombre de pays, cet écart entre corps désirable et 
corps réel est important. « Dans un contexte social, 
observent Delphine Robineau et Thibault de Saint-Pol, où 
les individus apparaissent responsables, voire coupables, 
de leur corpulence, l’insatisfaction qui en résulte quant à 
leur poids peut avoir des conséquences notables en 
termes de comportements, pouvant conduire à des 
régimes amaigrissants ou même à des dérèglements 
alimentaires. La France, poursuivent-ils, pays à l’idéal 
féminin relativement mince est, après la Corée du Sud, le 
pays où la volonté de perdre du poids est la plus 
fréquente chez les femmes : six Françaises sur dix 
déclarent vouloir perdre du poids ». 

(3) – En France, parmi les silhouettes proposées, l’idéal masculin correspond à celle « corpulente » pour 62 % des personnes interrogées, et à celle « mince » pour 36 %. 
L’idéal féminin correspondant à celle « mince » pour 52 % et à celle « corpulente » pour 45 %. 
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